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Le concept de soi des élèves
éprouvant des difficultés 
d’apprentissage

Claire MALTAIS1

Université du Québec en Outaouais, Québec, Canada

Yves HERRY
Université d’Ottawa, Ontario, Canada

RÉSUMÉ

La présente recherche s’intéresse au concept de soi d’apprenants en difficulté.

Elle veut décrire leur concept de soi en le comparant avec celui d’élèves n’éprouvant

pas de difficultés d’apprentissage. Elle vérifie également l’effet du type de difficultés

rencontrées sur le concept de soi des apprenants en difficulté, de même que l’exis-

tence d’un processus compensatoire qui amènerait les élèves à surévaluer leur per-

formance dans certains domaines. Les sujets sont 184 élèves fréquentant les classes

régulières de septième et de huitième année. Parmi eux, 92 élèves éprouvent des dif-

ficultés d’apprentissage. Lors de l’évaluation du concept de soi, chaque élève a répon -

du à une traduction française du « Self-description Questionnaire II » (Marsh, 1988).

Les résultats confirment la relation entre les difficultés d’apprentissage et le concept

de soi scolaire. Ils confirment aussi que le type de difficultés rencontrées a un effet

sur le concept de soi des apprenants. Une difficulté en mathématiques affecte néga-

tivement le concept de soi en mathématiques et le concept de soi scolaire, alors

1. Les auteurs désirent remercier Lucie Vincent-LeBlanc et Jacinthe Marchand pour leur précieuse collaboration
lors de la collecte des données, de même que le personnel et les élèves des écoles du Conseil scolaire de
langue française d’Ottawa-Carleton qui ont collaboré à l’étude.



qu’une difficulté en français affecte négativement le concept de soi en mathéma-

tiques, le concept de soi en français, le concept de soi scolaire et le concept de soi glo-

bal. Les résultats n’ont pu confirmer la présence d’un processus compensatoire.

ABSTRACT

The self-concept of students with learning disabilities

Claire MALTAIS 

University of Québec in Outaouais, Quebec, Canada

Yves HERRY

University of Ottawa, Ontario, Canada

This study deals with the self-concept of students who experience learning dif-

ficulties. It seeks to describe their self-concept in comparison to that of students

without learning difficulties. It also seeks to confirm that the nature of the difficulty

influences learners’ self-concept and to show the existence of a compensatory pro-

cess that leads them to overestimate their performance in some subjects. The study

covers 184 grade seven and eight students, 92 of whom experience learning difficul-

ties. The tool used to evaluate their self-concept was a French translation of the Self-

description Questionnaire II (Marsh, 1988). The results confirm the relation between

learning difficulties and self-concept in school. Moreover, the nature of the difficulty

encountered influences the self-concept of learners. A difficulty in mathematics

negatively affects self-concept in mathematics and in school, whereas a difficulty in

French negatively affects self-concept in mathematics, French, school and self-

concept in general. The results did not confirm the presence of a compensatory pro-

cess. 

RESUMEN

El concepto de sí-mismo de los alumnos que confrontan dificultades de
aprendizaje

Claire MALTAIS 

Universidad de Quebec en Outaouais, Quebec, Canadá

Yves HERRY

Universidad de Ottawa, Ontario, Canadá

La presente investigación se interesa en el concepto de sí mismo de los apren-

dientes con dificultades. Trata de describir el concepto de sí mismo comparándolo al

de los alumnos que no sufren dificultades de aprendizaje. También verifica el efecto

del tipo de dificultad encontrado sobre el concepto de sí mismo de los aprendientes
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con dificultades, así como la existencia de un proceso compensatorio que pudiera

conducir a los alumnos a sobre-evaluar sus resultados en ciertos dominios. Los suje-

tos son 184 alumnos que asisten a las clases normales del séptimo y octavo año.

Noventa y dos alumnos confrontan dificultades de aprendizaje. Al momento de eva-

luar el concepto de sí mismo, cada alumno respondió a una traducción en francés

del Self-description Questionnaire II (Marsh, 1988). Los resultados confirman la rela-

ción entre las dificultades de aprendizaje y el concepto de sí mismo escolar. Además,

el tipo de dificultades confrontadas tiene un efecto sobre el concepto de sí mismo de

los aprendientes. Una dificultad en matemáticas afecta negativamente el concepto

de sí mismo en matemáticas y el concepto de sí mismo escolar, mientras que una

dificultad en francés afecta negativamente el concepto de sí mismo en matemáticas,

el concepto de sí mismo en francés, el concepto de sí mismo escolar y el concepto de

sí mismo global. Los resultados no pudieron confirmar la presencia de un proceso

compensatiorio. 

Introduction

Le monde de l’éducation reconnaît l’importance du concept de soi (Héroux et

Farrell, 1985; Obiakor, 1985) et de ses effets sur le développement global de l’enfant

(Harter, 1990; Leonard et Gottsdanker-Willekens, 1987). Un concept de soi positif

serait étroitement lié à un développement psychologique sain (Summerlin,

Hammett et Payne, 1983) et à des relations interpersonnelles satisfaisantes

(Coopersmith, 1967). À l’école, il aurait une influence non seulement sur la perfor-

mance scolaire (Penick, 1982; Shavelson et Bolus, 1982), mais aussi sur le processus

éducationnel global (Gurney, 1987).

De façon générale, les chercheurs considèrent le concept de soi comme la per-

ception qu’une personne a d’elle-même (Shavelson, Hubner et Stanton, 1976). Le

concept de soi englobe la connaissance et l’évaluation de soi (Héroux et Farrell, 1985)

et la description que la personne pense que les autres font d’elle (Muller, 1978). Cette

image ou description comprend les capacités, les émotions, les croyances, les

valeurs, les intérêts.

Avant les années 1980, les chercheurs ne disposaient pas d’un modèle de déve-

loppement du concept de soi. Celui-ci était alors considéré comme une structure

unidimensionnelle qui s’enrichissait au fil des expériences personnelles. Toutefois,

au début des années 1980, les chercheurs (Harter, 1982; L’Écuyer, 1981; Marsh, 1984;

Muller,1978; Shavelson et Bolus, 1982) ont adopté le modèle de Shavelson, Hubner et

Stanton (1976) qui présente le concept de soi comme une structure multidimension-

nelle. En effet, chaque personne développe un concept de soi global qui représente

sa perception générale. Cette personne tend cependant à organiser ses expériences

et ses perceptions afin de leur donner un sens. Cette organisation se fait selon des
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domaines variés qui reflètent un système de catégories adopté par la personne ou

partagé par un groupe. Shavelson, Hubner et Stanton (1976) indiquent que les

enfants et les adolescents regroupent dans un premier temps ces informations en

deux catégories : le concept de soi scolaire et le concept de soi non scolaire.

Dans un deuxième temps, chacun de ces concepts de soi se subdivise en un cer-

tain nombre de concepts de soi spécifiques. Ainsi, le concept de soi scolaire inclut un

concept de soi propre à chacune des matières comme les mathématiques ou le fran-

çais. Le concept de soi non scolaire comporte des domaines comme les relations

avec les autres, les états émotionnels et affectifs, l’apparence et les capacités phy-

siques. Shavelson, Hubner et Stanton (1976) précisent que ces concepts de soi spéci-

fiques peuvent encore se subdiviser. Par exemple, l’enfant peut développer à l’égard

de son concept de soi spécifique en français une description et une évaluation de sa

performance en lecture, en expression écrite ou en expression orale. Enfin, à la base

de la hiérarchie se trouvent la description et l’évaluation du comportement dans des

situations particulières. Les recherches démontrent que le concept de soi se com-

plexifie avec l’âge et qu’il tend à devenir moins positif au profit d’un plus grand réa-

lisme. En vieillissant, l’enfant montre une plus grande capacité à adapter sa

perception de soi selon les réactions et les niveaux de performance des autres.

Les divers éléments du soi sont pondérés, hiérarchisés et combinés selon des

équations extrêmement complexes (L’Écuyer, 1994) dont l’individu n’a probable-

ment pas conscience (Rosenberg, 1979). Les résultats des équipes de recherche de

Harter, de Marsh et de Shavelson indiquent que tous ces concepts de soi seraient

relativement indépendants les uns des autres, car la description et l’évaluation que

fait l’individu de son comportement peuvent varier d’un domaine à l’autre. Par

conséquent, il semble que la modification d’un domaine du concept de soi (p. ex.

social) ait très peu sinon pas d’effet sur d’autres domaines (p. ex. scolaire) (Muller,

Chambliss et Muller, 1983) et sur le concept de soi global (Sorsdahl et Sanche, 1985).

Les éducateurs et les chercheurs portent un intérêt particulier au concept de soi

des élèves qui éprouvent des difficultés d’apprentissage, car « [l]e concept de soi

constitue une réalité centrale liée à la réussite académique, et il est considéré de plus

comme un lien pertinent d’intervention en matière de difficulté d’adaptation sco-

laire » (Lavoie, 1993 : 131).

Les chercheurs analysent la relation entre le concept de soi et les difficultés

d’apprentissage en les considérant tour à tour comme variable dépendante et

variable indépendante. Les apprenants en difficulté connaissent des échecs scolaires

à répétition. Ces échecs les amènent à se sentir démunis face aux tâches à exécuter.

Ces apprenants se décrivent alors comme étant moins compétents que les autres

enfants (Durrant, Cunningham et Voelker, 1990). En retour, cette perception négative

de soi déterminerait des attitudes négatives (Chapman, 1988a) et des comporte-

ments d’évitement face à ces tâches, ce qui réduirait la capacité de l’élève à les réali-

ser (Cooley et Ayres, 1988). Les chercheurs reconnaissent l’importance d’étudier le

concept de soi et de développer une vision holistique des élèves qui éprouvent des

difficultés d’apprentissage en se préoccupant autant de leur développement cognitif

que de leur développement émotionnel et social.
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On peut identifier deux vagues de recherches portant sur le concept de soi des

apprenants en difficulté. La première vague a eu cours pendant les années 1970, au

moment où les études utilisaient un modèle unidimensionnel et n’évaluaient que le

concept de soi global, sans se préoccuper des concepts de soi spécifiques. L’analyse

exhaustive de ces études réalisée par Chapman (1988b) conclut que les apprenants

en difficulté ont un concept de soi plus faible que celui des autres élèves.

L’avènement du modèle de Shavelson, Hubner et Stanton (1976) a entraîné une

deuxième vague de recherches qui tenaient compte de la nature multidimension-

nelle du concept de soi. Ce modèle a permis l’élaboration d’instruments de mesure

du concept de soi tenant compte de la nature multidimensionnelle et hiérarchique

du concept de soi (Harter 1982; Marsh, Smith, Barnes et Butler, 1983).

Plusieurs études réalisées au cours des années 1980 ont concentré leurs efforts

sur le concept de soi global et sur le concept de soi scolaire des apprenants en diffi-

culté. Les analyses de ces études par Cooley et Ayres (1988) et par Kloomok et Cosden

(1994) concluent que les apprenants en difficulté ont un concept de soi scolaire plus

faible que les autres élèves. Cependant, les résultats concernant le concept de soi glo-

bal sont contradictoires : certaines études obtiennent une différence entre les deux

groupes, d’autres non (Clever, Bear et Juvonen, 1992).

Les études plus récentes sur le concept de soi des apprenants en difficulté ne se

limitent pas aux concepts de soi global et scolaire, mais comportent d’autres dimen-

sions, comme les relations avec autrui, la performance et l’apparence physique

(Durrant, Cunningham et Voelker, 1990). Selon Clever, Bear et Juvonen (1992), cela

permet de bien cerner les variations de perception entre les domaines et de tracer

ainsi un portrait plus fidèle du concept de soi de l’apprenant en difficulté. De plus,

des chercheurs formulent l’hypothèse selon laquelle les apprenants en difficulté uti-

liseraient un processus compensatoire visant à « protéger » leur concept de soi global

(Clever, Bear et Juvonen 1992, Harter, 1985). Ce processus leur permettrait de suréva-

luer leur performance dans certains domaines (par exemple non scolaires) pour

compenser une perception négative de leur performance scolaire. Dans d’autres cas,

ce processus compensatoire permettrait de réduire l’importance du domaine sco-

laire au profit d’autres domaines pour lesquels leur performance serait meilleure.

Plusieurs auteurs utilisent cette hypothèse pour expliquer le fait que le concept de soi

global de certains apprenants en difficulté ne serait pas affecté par un concept de soi

scolaire négatif. Bien que cette hypothèse soit souvent mentionnée (Kloomok et

Cosden, 1994), le peu de recherches empiriques menées sur le sujet ne tend pas à la

confirmer, tant sur le plan de l’importance accordée aux divers domaines que sur

celui de la grande surévaluation de la performance dans certains domaines (Clever,

Bear et Juvonen (1992).

Une autre avenue de recherche proposée par Durrant, Cunningham et Voelker

(1990) souligne l’importance de tenir compte du type de difficultés scolaires rencon-

trées par l’apprenant. Par exemple, une difficulté scolaire en français a-t-elle le

même effet sur les concepts de soi spécifique et global de l’apprenant qu’une diffi-

culté en mathématiques? Il est possible que l’acquisition du français et ses répercus-

sions sur l’apprentissage des autres matières puissent affecter les concepts de soi
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spécifique et global de l’apprenant, alors qu’une difficulté d’apprentissage dans des

matières autres que le français n’aurait qu’un effet limité sur ces concepts de soi.

Cette hypothèse n’a toutefois pas fait l’objet d’une vérification empirique.

La présente recherche s’intéresse au concept de soi d’apprenants en difficulté.

Elle veut décrire le concept de soi des apprenants en difficulté en le comparant avec

le concept de soi d’élèves n’éprouvant pas de difficultés d’apprentissage. Elle tente

également de vérifier l’existence d’un processus compensatoire qui amènerait les

élèves à surévaluer leur performance dans certains domaines. Enfin, elle vérifie l’ef-

fet du type de difficultés rencontrées sur le concept de soi des apprenants en diffi-

culté.

La méthodologie de la recherche

Les sujets
L’échantillonnage se compose de 184 élèves fréquentant les classes ordinaires

de 7e et de 8e année des écoles des deux conseils scolaires de langue française

d’Ottawa-Carleton. Quatre-vingt-douze élèves (55 garçons et 37 filles) éprouvent des

difficultés d’apprentissage, alors que les 92 autres n’éprouvent aucune difficulté

d’apprentissage et constituent un groupe de comparaison.

Les 92 élèves qui éprouvent des difficultés d’apprentissage ont au moins deux

ans de retard dans un domaine scolaire. Ils ont une intelligence normale ou supé-

rieure et n’ont pas de handicap visuel, auditif ou physique. L’identification de ces

élèves a été faite par les services pédagogiques de l’école. Ces élèves, en plus de leurs

cours réguliers, reçoivent une aide particulière. Parmi les 92 élèves, 24 éprouvent des

difficultés en mathématiques, 13 éprouvent des difficultés en français et 55 éprou-

vent des difficultés en mathématiques et en français.

Afin de constituer le second groupe de sujets, composé de 92 élèves qui n’éprou-

vent pas de difficultés d’apprentissage, il y a eu jumelage entre chaque apprenant en

difficulté et un élève n’éprouvant pas de difficultés d’apprentissage, de la même

année d’études et du même sexe.

L’instrument de mesure
L’évaluation du concept de soi se fait à l’aide du Self-description Questionnaire

II (SDQ-II) (Marsh, 1988). Ce questionnaire comprend 102 énoncés et permet d’éva-

luer le concept de soi dans les domaines suivants : le concept de soi global, la perfor-

mance physique, l’apparence physique, les relations avec les pairs du même sexe, les

relations avec les pairs du sexe opposé, les relations avec les parents, la performance

scolaire, la performance en français, la performance en mathématiques, l’honnêteté

et la stabilité émotionnelle. L’élève réagit aux énoncés à l’aide d’une échelle à 6 points

(faux, plutôt faux, plus faux que vrai, plus vrai que faux, plutôt vrai, vrai). Pour chaque

domaine évalué, l’élève reçoit une note moyenne qui varie entre 1 et 6, la valeur 1

correspondant au pôle négatif du concept de soi et la valeur 6 à son pôle positif. Les

coefficients de consistance interne des échelles (alpha de Cronbach) varient entre
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0,83 et 0,90 (Marsh, 1989). La réalisation de la version française de ce questionnaire

a nécessité une première traduction de l’anglais au français, suivie d’une retraduc-

tion en anglais de la version française. Un comité indépendant de trois personnes a

produit la version finale en examinant la traduction et la retraduction.

La collecte des données
La collecte des données s’est déroulée au cours du mois de mai. Un examinateur

se présente dans la classe et distribue un questionnaire aux élèves qui ont accepté de

participer à la recherche. L’examinateur explique la recherche et invite les élèves à

répondre aux questions du Self-description Questionnaire II (Marsh, 1988). Il lit tous

les énoncés des questionnaires, pendant que les élèves inscrivent leurs réponses. La

tâche dure environ 45 minutes.

Les résultats

Le tableau 1 présente les moyennes obtenues à l’égard du concept de soi par les

trois sous-groupes d’élèves éprouvant des difficultés d’apprentissage, de même que

celles obtenues par les élèves qui n’en éprouvent pas. En général, les concepts de soi

des apprenants en difficulté tendent à être légèrement moins positifs que ceux des

autres élèves. Le groupe d’élèves éprouvant des difficultés d’apprentissage en fran-

çais seulement est le groupe dont les moyennes sont généralement les plus faibles.

Les différences les plus fortes entre les concepts de soi des différents groupes d’ap-

prenants sont liées à la performance scolaire globale, à la performance scolaire en

mathématiques, à la performance scolaire en français et au concept de soi global.
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Tableau 1. Moyennes obtenues par les élèves aux domaines du concept de soi

Échelle de 1 (pôle négatif) à 6 (positif)
** p < 0,001
*** p < 0,0001

Les moyennes obtenues par les répondants ont été soumises à des analyses de

variance univariées inter-sujets ANOVA. La variable indépendante est la présence de

difficultés d’apprentissage et la variable dépendante est le concept de soi. Les ana-

lyses portent sur 184 sujets répartis en quatre groupes. Trois groupes sont formés des

élèves éprouvant des difficultés d’apprentissage (en mathématiques, en français, en

mathématiques et en français). Le quatrième groupe comprend les élèves n’éprou-

vant pas de difficultés d’apprentissage. Ces analyses soulignent que les différences

observées dans quatre des onze échelles du SDQ-II sont statistiquement significa-

tives, en l’occurrence le concept de soi global (F(3,180) = 6,1, p < 0,001), la perfor-

mance scolaire générale (F(3,180) = 19,9, p < 0,0001), la performance scolaire en

mathématiques (F(3,180) = 13,9, p < 0,0001) et la performance scolaire en français

(F(3,180) = 7,5, p < 0,001). La performance et l’apparence physique, les relations avec

autrui et les échelles liées au développement affectif ne sont pas associées aux diffi-

cultés d’apprentissage des élèves.
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Les résultats du test de Tukey indiquent que les élèves éprouvant des difficultés

d’apprentissage, nonobstant le type de difficultés éprouvées, ont une perception de

leur performance scolaire générale et une perception de leur performance en mathé-

matiques significativement plus faibles que les élèves qui n’éprouvent pas de difficul-

tés d’apprentissage. De plus, les élèves qui éprouvent des difficultés d’apprentissage

en français, qu’elles s’accompagnent ou non de difficultés en mathématiques, ont en

plus une perception de soi globale et une perception de leur performance scolaire en

français significativement plus faibles que les élèves qui n’éprouvent pas de difficul-

tés d’apprentissage. Il n’y a pas de différence significative pour ces domaines entre

les élèves qui éprouvent des difficultés d’apprentissage seulement en mathéma-

tiques et ceux qui n’éprouvent pas de difficultés d’apprentissage.

Finalement, le petit nombre de sujets n’a pas permis d’analyser les différences

entre les garçons et les filles de chacun des groupes de sujets.

Discussion des résultats

Les résultats de cette étude confirment la relation entre les difficultés d’appren-

tissage et le concept de soi scolaire. Les apprenants en difficulté ont un concept de

soi scolaire global plus faible que les élèves qui n’éprouvent pas de difficultés d’ap-

prentissage. Ces résultats correspondent à ceux des études présentées par Chapman

(1988a) et Cooley et Ayres (1988) et confirment leurs analyses selon lesquelles les

échecs scolaires à répétition affecteraient la perception de la performance scolaire

des élèves en difficulté. Toutefois, comme Durrant, Cunningham et Voelker (1990) en

formulaient l’hypothèse, les apprenants en difficulté ne constituent pas un groupe

homogène. Le type de difficultés scolaires produit des effets sur les concepts de soi

des apprenants en difficulté.

Les élèves qui éprouvent des difficultés d’apprentissage seulement en mathé-

matiques ont un concept de soi scolaire et un concept de soi spécifique à la perfor-

mance en mathématiques plus faibles que les élèves qui n’éprouvent pas de

difficultés d’apprentissage. Un faible concept de soi spécifique aux mathématiques

confirme que ces élèves sont conscients de leur faible performance dans ce domaine.

Cependant, celle-ci mine également leur perception de leur performance scolaire

générale, même s’ils n’éprouvent pas de difficultés dans les autres matières scolaires.

Il semble donc qu’une faible performance dans un domaine comme les mathéma-

tiques suffise à diminuer le concept de soi scolaire. Ce phénomène peut s’expliquer

par l’importance considérable accordée aux mathématiques au sein du programme

scolaire. Les élèves leur accordent alors une grande valeur qui est renforcée par la

perception des parents et des enseignants. Les élèves qui n’obtiennent pas de bons

résultats dans ce domaine se considèrent comme étant moins compétents sur le plan

scolaire même s’ils obtiennent de bons résultats dans les autres matières.

Les élèves qui éprouvent des difficultés en français, qu’elles soient accompagnées

ou non d’une difficulté en mathématiques, constituent néanmoins le groupe le plus

affecté par leurs difficultés d’apprentissage. Ces élèves ont une faible perception de
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leur performance en français et, comme c’était le cas chez les élèves éprouvant des

difficultés en mathématiques, cela affecte la perception de leur performance scolaire

générale. Phénomène plus grave, cela affecte aussi leur concept de soi global, soit la

façon dont ils se décrivent comme personne. Comme dans le cas des mathéma-

tiques, le programme scolaire accorde une place importante à l’enseignement du

français. Le nombre d’heures d’enseignement consacré à cette matière est même

supérieur à celui consacré aux mathématiques. De plus, c’est en français que se réa-

lisent les apprentissages de l’élève, et la maîtrise de composantes comme la lecture

et l’écriture contribuent à la performance dans les autres matières. Ces éléments

peuvent favoriser l’émergence de concepts de soi scolaire et global plus faibles chez

les élèves qui éprouvent des difficultés en français. Ces résultats montrent que des

difficultés d’apprentissage en français ont un effet plus important sur les concepts de

soi d’un élève que des difficultés en mathématiques.

Un autre élément vient appuyer cette constatation. Les élèves qui éprouvent des

difficultés en français, mais qui n’en éprouvent pas en mathématiques, ont tout de

même un concept de soi spécifique aux mathématiques (3,2) plus faible que les

élèves qui n’éprouvent pas de difficultés d’apprentissage (4,6). Il semble donc pos-

sible que les difficultés d’apprentissage en français, par leur omniprésence, créent un

concept de soi spécifique aux mathématiques négatif et irréaliste.

Malgré de légères variations, il n’y a pas de différence significative entre les

quatre groupes selon les domaines suivants : l’apparence physique, la performance

physique, les relations avec les pairs et les parents, l’honnêteté et la stabilité émo-

tionnelle. Les difficultés d’apprentissage chez les élèves de 7e et de 8e année n’affec-

tent donc pas ces domaines. Ces résultats infirment également l’hypothèse de

l’existence d’un processus compensatoire selon lequel l’apprenant en difficulté sur-

évaluerait sa performance dans des domaines non scolaires pour compenser une

perception négative de sa performance scolaire (Harter, 1985). Il semble que les

résultats des études qui laissaient entrevoir cette hypothèse n’aient pu être confirmés

par des études récentes comme la présente étude ou celle de Kloomok et Cosden

(1994).

Conclusion

Les résultats de cette recherche soulignent l’importance de l’étude du concept

de soi des apprenants en difficulté. Ils confirment la relation entre les difficultés d’ap-

prentissage et le concept de soi scolaire. De plus, le type de difficultés rencontrées a

un effet sur le concept de soi des apprenants. Une difficulté en mathématiques

affecte négativement le concept de soi en mathématiques et le concept de soi sco-

laire, alors qu’une difficulté en français affecte négativement le concept de soi en

mathématiques, le concept de soi en français, le concept de soi scolaire et le concept

de soi global. La valeur accordée aux mathématiques et au français à l’école influence

le concept de soi scolaire des élèves qui ont des difficultés dans un de ces domaines.

Par ailleurs, le français étant la langue d’enseignement, les élèves ayant des difficultés
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dans cette matière ont aussi tendance à développer un concept de soi global plus

faible.

Ces résultats soulignent l’intérêt du modèle multidimensionnel, car celui-ci

permet de tracer un portrait global du concept de soi des élèves éprouvant des diffi-

cultés d’apprentissage. Une identification précise des domaines associés à une per-

ception négative de soi permet de mieux cerner les interventions sur les plans

cognitif, émotionnel et social afin d’aider ces élèves.

Les recherches doivent se poursuivre et explorer d’autres variables associées au

développement du concept de soi. Par exemple, les recherches se sont peu intéres-

sées à la relation entre le concept de soi et le réseau social de l’apprenant. Les théo-

riciens affirment que le concept de soi se forme à partir des interactions avec les

autres (Wylie, 1979) et que le soutien des parents et des pairs est essentiel à la forma-

tion d’un concept de soi positif (Coopersmith, 1967). Bien que peu de recherches

empiriques existent sur le sujet, les résultats partiels de Forman (1988) indiquent que

les apprenants en difficulté qui perçoivent un soutien social élevé ont un concept de

soi plus positif. Outre cette variable externe, certaines caractéristiques individuelles

pourraient affecter le concept de soi des apprenants en difficulté. Par exemple, les

échecs scolaires à répétition peuvent entraîner des problèmes de comportement.

Peu d’études ont analysé les problèmes de comportement associés aux difficultés

d’apprentissage et leurs effets sur le concept de soi. Celle de Durrant, Cunningham et

Voelker (1990) ont montré que les problèmes de comportement ont un effet sur le

concept de soi. Les résultats de cette étude, cependant, devraient être confirmés par

d’autres études menées auprès d’échantillons de population variés.
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